STAGE IVAN SCHERER

CH du Manoir 10 décembre 2007

Le dressage d'un cheval passe obligatoirement par cinq items à respecter obligatoirement qui sont dans l'ordre :

· La cadence
· L'attitude

· L'amplitude

· La rectitude

· Le rassemblé

La cadence est obtenue par la détente au trot, rênes longues, sur un rythme le plus lent possible avec une amplitude la plus grande possible. Il est important de ne détendre et de ne travailler au galop que si le cheval est naturellement doué d'un bon équilibre à cette allure. Si le cheval n'est pas capable de galoper de lui-même dans le calme, proscrire cette allure. Au trot, rechercher une cadence lente dans laquelle le cheval ne précipite pas et se tient sans que le cavalier ne vienne chercher la bouche. 

Après, travailler les transitions trot – pas – trot – pas etc… jusqu'à arriver à les passer "sans" la main. Si lors de la transition montante au trot le cheval accélère et fuit vers l'avant, repasser immédiatement une transition au pas sans brutalité. Recommencer jusqu'à ce que le cheval comprenne et n'accélère plus au trot.

Il va ensuite falloir chercher l'amplitude en amenant de la souplesse dans les articulations, de la tension et de la force dans le dos et dans les abdominaux pour permettre l'engagement des postérieurs. 

Exercices à répéter très régulièrement pour travailler la souplesse et par là l'engagement des postérieurs :

1. Faire tourner le cheval sur un cercle restreint sans le contraindre.

(Exemple à main droite) Amener le bout du nez à droite par une rêne d'ouverture jusqu'à ce que les hanches dérapent et que les postérieurs se croisent. Le postérieur droit passe devant le gauche. Tout d'abord sur un petit cercle pour bien faire croiser, puis sur un cercle plus grand afin que le postérieur en croisant se porte plus en avant et vienne sous la masse. En profiter pour placer sa jambe intérieure afin que le cheval prenne l'habitude de venir s'enrouler autour de la jambe interne et répète plus tard le mouvement par analogie. La jambe intérieure peut venir aider discrètement à pousser les hanches vers l'extérieur, cesser dès que le mouvement est obtenu. Ne pas oublier de lâcher la rêne extérieure comme si on était à pied à côté du cheval et qu'on ne contrôlait la rêne que du côté du ploiement. Ne pas s'occuper d'autre chose que de faire croiser les postérieurs "Oui, ça les mets sur les épaules, oui, les hanches dérapent, oui, ce n'est pas confortable comme attitude, mais on s'en fout ! Tout ce qu'on veut c'est que les postérieurs croisent". Ne reprendre la rêne extérieure que si les épaules dérapent et que le cheval ne tourne pas. 
2. Mettre le cheval en "tête au mur" contre le pare botte.
(Exemple à main gauche) Ecarter la rêne droite en rêne d'ouverture, la rêne devant se trouver parallèle au mur, laisser la rêne gauche détendue (en guirlande), garder les deux jambes pour continuer à avancer. La tête se retrouve contre le mur et les hanches sortent, le cheval étant incurvé autour de la jambe droite. Effectuer l'exercice tout d'abord au pas en retrouvant la même cadence qu'au pas en ligne droite. Accompagner la bouche avec la rêne d'ouverture en cadence avec le pas. L'encolure va osciller en cadence avec le croisement des postérieurs comme si le cheval boitait. Il doit venir "tomber" sur sa rêne droite. En cédant, le cheval repart droit en gardant sa rêne droite tendue jusqu'à revenir sur une tension égale des deux rênes. Si le cheval demande à étendre son encolure, laisser filer les rênes en avançant les mains tout en gardant la tension. Attention à ne pas être trop de travers, on ne cherche pas une cession à la jambe le long du pare bottes. 
Recommencer le même exercice au trot.

Par la suite l'objectif doit être d'arriver aux hanches en dedans sur le cercle, afin, par la réduction du cercle d'arriver au rassemblé et à l'exercice final, la pirouette.
De manière générale :
· Il est important de ne pas enfermer le cheval dans un carcan entre les mains et les jambes du cavalier, mais de le laisser fonctionner de sa bouche à sa queue. 

· Si le cheval ne fait pas correctement l'exercice, ce n'est pas pour "vous faire suer". Donc, on ne tape pas un cheval car ça n'avance à rien.

· Si vous êtes de mauvaise humeur ne montez pas à cheval.

· La locomotion est la base de tout (méthode du Dr Pradier), prendre des raccourcis ou contraindre le cheval ne mène nulle part. 

· Il faut répéter à chaque séance tous les exercices de dressage en commençant par A, puis B, puis C, etc… sans passer directement à E ou F sans que les étapes précédentes soient acquises. Et même acquises, il faut toutes les répéter à chaque fois.
· Prendre pour exemple les Beerbaum et autres Michel Robert et non le champion régional "efficace" qui a gagné la dernière B1 de Bouzu le Têtu.
· L'objectif est de faire durer les chevaux le plus longtemps possible sans les casser, en les faisant fonctionner le plus proche possible de leur "inné locomoteur". Un bon cheval est un vieux cheval qui a de l'expérience et qui a encore tout son physique intact.
· Bien garder en tête que pour le cheval, le cavalier est un poids, une charge, une gêne qui l'empêche d'évoluer avec les mêmes allures qu'en liberté.

Exercice de mécanisation

Chercher à déplier les chevaux sur un rythme le plus lent possible et une amplitude la plus grande possible. L'équilibre du cavalier à l'abord de l'obstacle doit se rapprocher de la position basse du trot enlevé, le poids du corps dans les talons, assis sur le haut des cuisses, les épaules légèrement avancées. Les aides en équitation sportive sont les mains (avec éventuellement une petite cravache), les jambes (avec éventuellement une petite paire d'éperons) et la voix (pas de discours "hoho" pour ralentir et appels de langues pour accélérer). En dernier recours ou juste avant de mourir, l'assiette. L'entrée sur l'exercice se fait toujours au trot. La croix ne sert qu'à prendre le galop. S'arrêter droit derrière face au mur.
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